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Le candidat traitera, au choix, l’un des trois sujets suivants. 

 
 

 
1er sujet   

 
 Peut-on aimer travailler ? 
 
 

 2ème sujet  
 

La justice n’est-elle qu’un idéal ? 
 
 

3ème sujet  
 

 Expliquer le texte suivant : 
 
 

La majorité des grands hommes des générations passées a soutenu maintes 
opinions aujourd’hui tenues pour erronées et fait et approuvé nombre de 
choses que nul ne justifie plus aujourd’hui. Comment se fait-il alors qu’il y ait 
globalement prépondérance d’opinions et de conduites rationnelles dans 
l’humanité ? Si prépondérance il y a  ̶  et sans elle, les affaires humaines 
seraient et eussent toujours été dans un état presque désespéré  ̶  elle le doit 
à une qualité de l’esprit humain, à la source de tout ce qu’il y a de 
respectable en l’homme en tant qu’être intellectuel et moral, à savoir que ses 
erreurs sont rectifiables. Par la discussion et l’expérience  ̶  mais non par la 
seule expérience   ̶  il est capable de corriger ses erreurs : la discussion est 
nécessaire pour montrer comment interpréter l’expérience. Fausses opinions 
et fausses pratiques cèdent graduellement devant le fait et l’argument ; mais 
pour produire quelque effet sur l’esprit, ces faits et arguments doivent lui être 
présentés. Rares sont les faits qui parlent d’eux-mêmes, sans commentaire 
qui fasse ressortir leur signification. Ainsi, toute la force et la valeur du 
jugement humain dépendant de cette unique propriété qu’il peut être rectifié 
quand il est faux, on peut placer sa confiance en lui seulement lorsque les 
moyens de l’établir correctement sont constamment gardés à portée de 
main. 
 
 

MILL, De la liberté, 1859. 
 
 
 

 
 
 

La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pas requise. Il faut et il suffit que 
l’explication rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont 
il est question. 


